
Problèmes autonomisies
en Tcnacosiouaouie

(De notre correspondant attitre )

Plusieurs jou rnaux ont publié , de source
hongroise, le discours prononce récemment
devant le Parlement tchécoslovaque par le
député de la minorile hongroise, M. Szullo,
discours dans lequel l' orateur prétend el af-
firme que le gouvernement tchécoslovaque
n'aurait pas tenu les engagements pris à l'é-
gard des Slovaques par cerLain accord de
« Pittsburg » qui assurait , dit-il , l'autonomie
aux Slovaques.

Nous avons en nnains une brochure doni
l'auteur est un Slovaque, M. Ivan Dérer; or, il
est facile de constater en la lisant, quo rien
dan s le texte de cette résolution de Pittsburg
ne permei de parler d'autonomie. L'accord de
Pittsburg n'est pas un accord entre le peu-
ple tchèque et le peuple slovaque, mais un
simple programm e politi que d' une action
commun e 'des associations des Tchèques et
de? Slovaques habitant l'Amérique durant la
grande guerre . La propagande aubonomiste
actuelle est clone de mauvaise foi lorsqu 'elle
soutient que les dites organisations expri-
maient autre chose que des voeux. Ce n'é-
taient pas aux membres séjournant en Améri-
que. mais seuls aux Tcbécoslovaques demeu-
rés dans leur patrie à décider en termes for-
mels le programme politique dont il s'agit.
Er tous cas, le mot autonomie est oomplèle-
ment absent du texte du protocole; il n'y a,
du reste, absolument rien dans le protocole
qui soit contraire à l'idée d'un Etat organise
selon le principe unilaire.

Il est bien établi que la majorité des Slo-
vaques s'oppose aux revendications autono-
misies. Un député slovaque, M. Ursini, mem-
bre du parti agrarien , vient de faire à ce sa-
ie! au Parlement, une déclaration au nom de
te les députés slovaques des parti s gouver-
ppentaux. Cette déclaration répète que cha-
que membre de la nation tchèque et slovaque
se rend parfaitement compte qu'un avenir
heureux de la nation ne peut ètre assure que
dans une Tchécoslovaquie forte et indépendan-
te. Cette majorité ne désire aucune autonomie
legislative de la Slovaquie; elle y voit, au
oontraire un affaiblissement de l'unite natio-
naie et. par conséquent, une menacé pour son
existence mème.

Ce point de vue a, du reste, été nettement
exprimé par les élections parlementaires en
1935. Les partis de la coalition gouvernemen-
tale ont obtenu 660,000 voix alors que les
partis autonomistes (hongrois, allemands de
Slovaquie réunis) n'ont obtenu que 489 000
voix. Les autonomistes n'ont, par conséquent,
pas le droit de parler au nom de tous les Slo-
vaques.

A la veille de fèter ses vingt ans d'existence,
la République ichéooslovaque, le peuple slo-
vaque et la Slovaquie ont fai t de tels progrès
er 20 ans, au point de vue économique so-
cial et culturel qu 'il est difficile de citer un
seoond exemple pouvant lui ètre compare.
Certes , mille ans d'oppression n'ont pu en
voir, en un si court laps de temps, disparai-
tre toutes les conséquences; mais le député
deviare que de concert avec les minorités
lovales , et sous la direction du chef , le pré-
sidenl du conseil Hodza , le parti a la volonté
inébranlable de résoudre tous les problèmes
par un accord fraternel avec les Tchèques.

Pour ce qui concerne celte question minori-
taire, Prague veut, pour la résoudre, la jus-
lico et l'entente dans l'esprit des déclara-
tions du chef du gouvernement.

A cet égard, l'esprit d'unite du peuple tché-
toslovaque le défend puissamment contre ton-
te atteinte à l'indépend»ance de sa patrie.

Du reste, on peut constater, chiffres en
ffl iins, que le camp des autonomistes slova-
?** ne réunit qu'un tiers de toutes les voix
skiva crues; les autres deux-tiers ont été don-
fiées à des partis combattent les tend»_-ces au-
tonomistes parmi lesquels surtout les républi-
ca'ns slovaques avec près de 300.030 voix
jjj | parti populiste slovaque, diri ge par l'abbé
¦ttnka ne saurait par conséquent parler au
""ti du peuple slovaque.

P convieni que toute cette affaire d'autono-
jtisme soit réglée entre Slovaques seuls. C'est
*"" affaire. Tout , du reste, porte à croire qu'à
J^in. d'immixtions étrangères d<_ is les af-
kires d'ordre purement intérieur du pays, el-
J sera réglée et bien réglée par la victo i re
• l'idée tchécoslovaque.

C'est là ce dont on demeure bien convain-
2 en étudian t de près cette question de l'u-
fi, des Tchèques et des Slovaques.

Alexandre Ghika.
» * *

r\ S. — Cette question est fort bien trai-
Jj dans la brochure due à M. Ivan Dérer et
fi nous a été obligeamment transmise par les
g .  de la Direction du Bureau de Presse
'^écoslovaque à Genève, ce doni nous le-
BSS à lui adresser ici nos meilleurs remer-
*n"enls. A. Gh.
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Cette question, oomme on le sait, est à 1 or-
dre du jour. Sur les études qui sont en cours
actuellement en vue d'améliorer l'instruction
militaire de la troupe et de renforcer son ar-
ni eni ent , nous sommes en mesure de donnei
encore les indications suiv»_ ites sur la base
des renseignements émanant de source com-
petente. ' j | j

La réorganisation de notre armée a place
les autorités militaires responsables en pré-
sencé de taches importantes. Depuis le début
do cette année, tous les exercices s'effec-
tuent dans les nouvelles formations. Pour
réunir des expériences prati qués à ce sujet ,
ur certain temps est nécessaire. En ce qui
concerne la protection de la frontière, les
exercices effectué s jusqu 'à présent permetttent
déjà de reconnaìtre que nous pouvons avoir
eniière confiance dans la nouvelle organisation
de te couverture frontière. En effet , les exer-
cices ont donne de tout autres résultats qu 'a-
vec l'organisation provisoire. Si nous arri-
vons à tenir ces troupes en haleine par des
cours -réguliers — ce qui est nécessaire — la
couverture frontière pourra parfaitemen t rem-
plir les taches qui lui sont dévolues.

Les requètes adressées ces derniers temps
aux autorités responsables en vue d'attirer
leur attention sur la nécessité de nouveaux
efforts pour renforcer la défense nationale
seront examinées très sérieusement, mais il
serail faux de croire à ce propos que les au-
torités ohi negligé leur tàche d' une facon ou
d'une autre. C'est ainsi que la question de la
prolongation clu service a déjà été examinée
er- corrélation avec le nouvel armement (lan-
ce-mines, canons d'infanterie) dont la trou-
pe a été dotée- On a pu se rendre oompte que
de*" lacunes devaient ètre comblées, mais il
convenait à ce sujet de ne pas prendre de
mesures précipitées. Il y a deux ans, la du-
rée des écoles de recrues a été prolongée et
jusqu 'à maintenant les effets de cette pro-
longation ne peuvent encore se concrétiser
sous forme de résultats définitifs. La réorga-
nisation de l'armée ne pérmettait pas, d' au-
tre part , une . nouvelle modification immedia-
to dans ce domaine. Ce qui s'impose aujour-
d'hui en première ligne, c'est de prolonger
à trois semaines la durée des oours de répé-
t.tion , ce qui permettra d'améliorer sensible-
ment l'instruction des formations de guerre.

Lo programme des oours de répétitiòn ac-
tuel . de deux semaines est surchargé. En
trois semaines, il sera possible, par contre,
de consacrer plus de temps à la prati que
du maniement des armes et aux exercices de
combat entre unités et. oorps de troupe. Il
est également nécessaire d'améliorer l'ins-
truction de la couverture-frontière et des trou-
pes territoriales, afin de permettre à ces der-
nières notamment de remplir les taches qui
leur sont maintenant dévolues. Les travaux
préparatoires à ce sujet ont déjà été faits
depuis un certain temps. Enfin , on examiné
encore la possibilité de prolonger les écoles
de recrues , sans pour cela abandonner le
système de l'armée de milices. Il no faut
pas oublier à ce pnopos qu'une prolongation
importante , ainsi que le demandent certaines
requètes, se heurterait à de grosses difficul-
tés eu égard à la formation des cadres. On
estime dans les cercles militaires dirigeants
que le système des milices doit ètre main-
tenu en toutes ciroonstances, car il nous per-
mei de jeler immédiatement jusqu 'à notre
dernier homme sur la frontière menacée. Mais
dans le cadre de se système, l'instruction mi-
litaire peut ètre développée de facon à satis-

M. LEON BLUM
Président du Conseil , qui demande aujourd'hui

les pleins pouvoirs

teire aux taches qui se posent aujourd'hui à
la défense nationale.

Au cours de la conférence de la sem aine
dernière au Paiais federai , qui a réuni les
représentants du Parlement et ceux du Dé-
partement milit.aire, le chef du service tech-
ni que des guerres a fourmi des renseignemenls
en ce qui concerne l'état. de notre' préparation
matérielle. Il va de soi que les mesures pri-
ses en vue de renforcer la protection de la
frontière et r»armement des troupes ne peu-
ven! ètre publiées. Mais on peut ètre assure
que l'utilisation des crédits alloués jusqu 'à
présent a permis de doler notre armée d'un
matériel qui en augmenté considérablcmenl
la puissance. Certes, il y a encore des la-
cunes ici et là qui devront ètre comblées,
mais pour cela de nouveaux crédits sont né-
cessaires. C'est pourquoi il est désirable —
ce qui a été prévu d'ailleurs — que le nou-
veau programme du Conseil federai pour la
création d' occasions de travail comporte aussi
une somme importante pour des travaux vi-
sant à renforcer notre défense nationale. La
fortificatimi des fróntières doit ètre dévelop-
pée et étendue, dans une certaine mesure
aussi , à l'intérieur du pays; d'importants tra-
vaux préparatoires ont déjà été effectués à
ce sujet. L'aviation a besoin de nouveaux cré-
dits . car ceux qui lui ont été octroyés jusqu 'à
présen t ne suffrsent pas. Il en est, de mème
pour la défense contre avions, où une col-
laboration des cantons, des communes et de
l'industrie est au surplus indispensable. En
outre , l'armement de l'infanterie doit ètre
complète avec des canons d'infanterie et des
lance-mines, le cas échéanl avec des fusils
anti-tanks. La construction de grands réser-
voir. à benzine s'impose également. L'amé-
nagement de certains troncons routiers et la
construction de nouveUjjg routes est aussi à
envisager dans le cadre de la défense natio-
naie. Enfin, les réseaux de destruction doivent
ètre sensiblement étendus et complètes.

Les autorités oompétentes examinent encore
si la limite d'àge actuelle pour les hommes
astreints au service militaire, soit 48 ans, ne
devrait pas ètre relevée et si une extension
de l'art. 203 de l'organisation militaire , qui
stipulo que seulement en temps de guerre
les hommes non astreints au service ont à se
mettre à disposition pour contribuer à la dé-
fense du pays, ne s'impose pas. On peut se
demander , en effe t, si une certaine organisa-
tion semblable à celle d'autres pays, ne de-
vrait pas ètre envisagée pour mettre déjà en
temps de paix au service de la défense na-
tionale les hommes non astreints à des obli-
gations militaires.

Il est clair que la réalisation de ce program-
mo qur. répetons-le, est à l'elude auprès des
autorités militaires compétentes, exigera de
nouveaux sacrifices financiers. Il est réjouis-
sanl de constater que dans tous les milieux
à peu près on est convaincu de la nécessité
d' un nouveau renforcement de la défense na-
tionale et qu'on est dispose à consentir aux
sacrifices d'ordre financier qui en résulte-
ront forcément. Mais cela ne doit pas lais-
ser croire que ce qui a été fait jusqu 'à main-
tenant est négligeable. Au oontraire, les au-
torités oompétentes, conscientes de leur de-
voir , ont travaillé systématiquement et ra-
tionnellement , mais sans hàte intempestive,
au renforcement de la défense nationale et
c'est dans ce sens qu'elles continueront à
p oursuivre leur tàche. P. M.

M: HODZA

dont le discours prononce devant le Parle-
meni tchécoslovaque. au sujet de la politi que
extérieure de son pays, a été très diverse-
menl interprete dans les milieux intéressés.

COMMISSION FEDERALE DES FABRIQUES
En remplacement de M. Paul Keller, prò

fesseur. du Département fédéral de l'écono
mie- publique, le Conseil fédéral vient do noni
n e r  membre neutre de la Commission fède
rate des fabriques M. Urs Dietschi , conseil
lei d'Etat soleurois.

Le 4me rapport annuel de l'Union se rap-
portent à l'exercice 1937 vient de sortir de
presse, sous la forme d'une petite brochure
fort bien présentée. Nous y trouvons des ren-
seignements très intéressants.

C'est eri 1934 que l'Union valaisanne pour
la vente des fruits et légumes fut créée. Elle
a pour tàche principale d' arriver à garantir des
conditions favorables pour l'écoulement des
recoltes cle facon à permettre aux produc-
teurs du Valais de développer leur production
or toul au moins de la maintenir. Duran t cet-
te première période, nous oonstatons avec
plaisir que la production des fruits et lé-
gumes a augmenté. Gràce à l'Union, l'amé-
lioration de la qualité a immédiatement clas-
se les fruits et légumes du Valais dans la
plus haute catégorie de prix.

* * *
Un peu de statistique

Les principaux centres d'achat de nos pro-
dui te. sont: (

Localités % de la prod.
< Zurich 35,5

Bàie 13,7
Berne 12,5
Genève 7,6
Lausanne!' < 5,0
Lucerne 3,2
Neuchàtel 2,8
St-Gall 2,6
Autres régions 17,1

Asperges. — Voici quelques chiffres qui
prouvent que la récolte valaisanne est en
sensible augmentation.

En 1934, la production était de 355,000 kg.
er 1935 de 400.000 kg., en 1936, de 480,000
et eri 1937, également de 480,000 kg. Le to t al
de la consommation de T'asperge en Suisse,
l'année dernière, a été de 1,388,000 kg., dont
911,000 kg. d'asperges importées. Et ces im-
poriations proviennent de France, 641,000 k.
d'Italie , 249,000 kg., d'Allemagne, Belgi-
que, Hollande, Argentine , Autriche et mème
d'Espagne. .

Fraises. —¦ Les cultures de fraises se sont
développées d'une facon intensive ces derniè-
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nani un programme national d'occasions de
travail a été supprimé au Conseil national
dans l' espoir que le Conseil fédéral établirait
pour la session de juin un propre programme
de possibilités de travail. Nous apprenons que
le chef du Département fédéral de l'economie
publi que vient de se mettre au travail , de
telle sorte que le Conseil fédéral sera bientòt
en mesure de soumettre des propositions à ce
sujet.

Une partie importante de ce travail aura
trai! à des travaux se rapportant au nouveau
renforcement de la défense nationale. Les der-
niers évènements ont démontré que notre pré-
paration matérielle à la guerre devait encore
ètre améliorée. Rappelons, en outre, que les
autorités militaires compétentes avaient éta-
bli un programme qui prévoyait une .somme
beauooup plus élevée que celle demandée aux
Chambres. Les 235 millions de fr . auxquels
soni venus, il est vrai, s'ajouter 100 autres
millions , ont tout juste pu satisfaire aux be-
soins les plus urgente. Des sommes impor-
tantes sont encore nécessaires pour dévelop-
per nos fortifications dans le pavs et le long ^.
de la frontière, pour l'achat de nouvelles ar- FOOTBALL ET CONSEIL FEDERAL
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dc demander de toute facon un nouveau cré
dil de 35 millions de francs au moins.

res années. La récolte de 1937 a atteint
1,715,000 kg. oontre 1,557,000 kg. en 1936.

Par contre l'écoulement d'aussi grandes
quantités a rencontre de sérieuses difficul-
tés. Alors que le Valais obtenait une récolte
er augmentation de 9,2o/o sur l'année pré-
cédente, l'importation marquait en mème
temps, une augmentation de 40% et de ce
supplément, près d'un million de kilos furent
importées au moment de la récolte en Va-
lais. Si une partie de cette quanti té n'avait pas
été importée, l'écoulement de nos fraises eut
pi» se faire dans des conditions normales.

Abrioots. — La récolte de l'année dernière
a été malheureusement déficitaire, car elle,
n'a atteint que le 25o/o environ d'une récol-
te normale. Les quelques chiffres qui sui-
vent sont suffisamment eloquente:

Productions en 1934: 2,250,000 kg. ; en 1935
1,270.000 kg.; en 1936: 500,000 kg.; en 1937:
758,000 kg. La production est loin d'ètre suffi-
san te à la consommation suisse, puisque nous
avons imporle d'Allemagne, d'Autriche, de
France, d'Espagne, d'Italie et de Hongrie en
1937: 4,400,844 kg. de fraises.

Le rapport ooniieni des chapitres très in-
téressant concernant les poires, les cerises
pruneaux et reines-claude.

Pommes. — La récolte des pommes fut à ce
point abondante qu'on peut considérer Tannée •
1937 comme une année exceptionnelle non
seulement pour le Valais, mais pour tous les
pays d'Europe.

La récolte chez nous a donne 5,873,000 k. ou
587 vagons à 10 tonnes, contee 2,250,000 k. en
1936. Il n'a malheureusement pas été possi-
ble de liquider entièrement les stocks. Il res-
tai! le 15 décembre, environ 100 wagons de
10 tonnes non vendus, mais la plus grande
partie a tnouvé heureusement preneur en jan-
vier. Nos pommes ont été acheminées en gran- "
de.s quantités à destination des pays suivants:
France, Italie, Belgique et Danemark.

La petite brochure contien i encore une fon-
te de renseignemenls, de conseils, de deside-
rata que liront avec plaisir tous ceux — et '
ils sont nombreux — qui s'intéressen t direc-
tement ou indirectement à la vie économique
de notre petit pays. Fr.

journaux viennois
Les commercants viennois se hàtent de f i-

rer les conséquences de l'Anschluss. Dans les
journaux « mis au pas », on lit les petites
annonces suivantes : « Blanchisserie Thalia, la
blanchisserie aryenne de Vienne » (Neuoste •
Nachrichten ). « Banque aryenne Kathrein et
Cie. Toutes opérations ban caire » (Neue Freie
Presse). « Société de gérance allemande a-
ryenne se charge de la gérance d'immeu-
bles » (Neue Freie Presse). « La maison de
modes bien connue Gerstel est désormais di-
ri gée par des Aryens » (Volkszeilung). « A-
ryer cherche fabrique de vinaigre contre es-
pèces » (Neue Freie Presse). « Pour prevenir
les manoeuvres intéressées de la concurrence,
nous décanons que notne maison n 'a jamais
été que purement allemande et aryenne. E-
douard Haas, Vienne et Linz » (Voikszeitung).
Enfin .. citons ces lignes de la chronique des
spectacles des « Wiener Neueste Nachrich-
ten »: « Où aller s'amuser? Chez Simpl. Le
nouveau programme aryen, prépare avec a-
irour ».

A NOS ABONNÉS
Les abonnements au « Bulletin officiel »

soni payables d'avance et nous avons sup-
primé? ceux qui n'étaient pas réglés à ee
jour.

Les abonnés qui désirent le recevoir à nou-
veau sont priés de verser à notre compta de
chèques Ile 84 la somme de fr. 4 55 pour l'an-
née 1938. « Feuille d'Avis ».

Les billets de la Loterie Romande
2me franche
sont en vente au

0C1ETE ROMANDE D'ELECTRICITÉ
Le Conseil d'administration de la Société

Romande d'Électricité a pris oonnaissanee des
rapports des 3 Sociélés , Électri que Vevey-
llontreux, Forces Motrices de la Grande-Eau
el Romande d'Électricité , dans sa séance du
30 mars 1938.

Il a constate que les résultats de l'exer-
cice 1937 sont sensiblement meilleurs que
coux de l'exercice précédent. Ils permettent
dVffectuer des amortissements normaux sans
toucher aux réserves, tout en conservant une
trésoreri e saine. Cepèndant , le Conseil d'Ad-
ministration estime devoir agir avec pruden-
ce dans les circonstances actuelles et pro-
posera à l'assemblée generale des actionnai-
res de ne pas distribuer de dividende aux
deux catégories d'actions.



I PARLO.. P OUTRES CHOSE |
UN PETIT COUP DE RECLAME !

Je m'étars assoupr , en cet après-midi de
premier printemps , entre une bonbonne de
rhUni de la Jamaique et un petit fùt de Ma-
laga et voilà que je fis ce rève si dró'.e:

Je me trouvais, avec une quinzaine de Mes-
siers. tous tirés à quatre épingles , dans un
vaste salon boudoir , et nous attendions cha-
cun notre tour, de passer présenter nos hom-
mages à la grande et nouvelle vedette du jour!

De temps en temps, un valet de chambre
bien stylé. ouvrait la porle du fond et criait
à la cantonade un nom.

Un Monsieur a'.ors se levait avec empresse-
ment et se faisait introduire dans le sanc-
tuaire. Enfin. après une dizaine de visites, le
valet ressortit sur le seuil et appela:

— Monsieur Ren i
Mon cceur battit plus violemment! Je me

levai et suivit le chambellan, qui me précé-
cédait . avec une démarche de premier mi-
nistre '

A mon arrivée, la grande vedette se re-
tourna négligemment et comme avanlageuse-
§cment surprise par mon élégance, ma bean-
te... et mori inoontestable distinction.... , me
tendit gracieusement sa main.
. Je l'effleurai de mes pneus-conforts. .., avec
le plus profond respect !
¦ - Je vous remercie, divine Agnès d'avoir

bien voulu ine recevoir; je suis confus du .._-
rangem ent que je puis vous causer, car beau-
coup de monde a sollicité le mème honneur
que moi et attend dans l'antichambre ! Mais
soyez sans crainte, je n'abuserai pas de vos
précieux instants!
. — Abusez largement, cher Monsieur! Ces
Messieurs ont le temps d'atlendre!
| — Vous me oonfondez , mais je n'en fe-
rai rieri! J'ai appris par la voix de la pres-
se que vous aviez passé Inois semaines dans
un hotel de Saint-Lue et que votre séjour
là-haut , vous avait paru très agréable!

— On ne peut plus agréable !
— Vous avez, à ce qu'il paraìt , dégusté un

peu tous les vins de la maison, et comme
vous n'ignoriez pas que vous ne pouviez sé-
journer très longtemps dans le mème hotel
vous vous en ètes tenue pour finir qu 'aux
rrarques que vous aviez le plus appréciées.

— C'est, en effet, ce que nous flmes, Ro-
bert et moi! . i. j

, .— Et pourrais-je avoir votre opinion à ce
sujet?
— Je ne vous cacherai pas que nous choisis-

sions judicieusement les crus! Ainsi, par
exemple avec les hors-d'oeuvre, nous débou-
chions un « Soleil du Valais »; avec les con-
servés de viande, une Dòlo Imesch ou un
Chàteau La Tour, et avec les oompotes de
fruits et les biscuits, nous prenions du cham-
pagne Moèt et Chandon et du Piper Heidsieck
extra-dry !

— Vous ètes une personne de goùt! Et
comme liqueur, que préfériez-vous?

Agnès me regarda avec une pointe de ma-
lice:

— Ceci vous interesse, n'est-ce pas ?
— Tout m'intéresse, divine Agnès!
— Alors, je vous avouerai..., que je ne

s'ais trop à quoi cela peut tenir, j' ai toujours
eu une prédilection pour les liqueurs pieu-
ses!

— Les liqueurs pieuses?
— Mais oui! Par exemple..- la Bénédictine,

Quelques jolis articles
pour cadeaux de Pàques

Pour Madame I Pour Monsieur

UNE JOLIE CHEMISE DE NUIT

UN BEAU PYJAMA charmeuse
matt. 16,50

UNE BELLE PAIRE DE BAS,

BELLE COMBINAISO N en char-
meuse, denteile ou incrustatkm

depuis 3,90

PARURE 2 pièces en soie ray.
et fil, teinte lingerie 4,50

en- charmeuse, gamie valencien-
ne 5,50

pure soie tous coloris, mode 2,95

JOLI GANT de peau , forme clas-
sique et fantaisie, depuis 4,90

UN GANT CHARMEUSE , man-
chette fantaisie, jolie teinte sai-
son 2,75

FACE A L'HOTEL DE VILLE, SION

CHEMISE tissu fantaisie 2 cols
ou col tenant 4,90

CHEMISE popoline dessins mo-
derne, 2 cols ou col tenant 5,90

CHEMISE popoline tissée, beaux
dessins nouveaux 8,90

CHAUSSETTE , colon, fil et soie
ray. . beaux dessins, dep. -.95

GRAVATE , beaux clioix, tous
dessins nouveau x, dep. -.95

CEINTURE élasti que, teintes de
saison, belle qualité dep . 1 .45

CEINTURE en cuir, bel art., bou-
cle avec ardillon 2,95

la Bénédictine.. ., la.... •
— La liqueur du Couvent?
— C'est ca!
— Ces sentiments vous honorent, made-

moiselle....
— J'allais oublier.. . le Parfait amour I Ro

beri et moi nous en vidions bien une bou
telile; par jour !

— Et du cognac aux ceufs?
— Bien sur! Mais je croyais que ce n'é

tari pas une liqueur.
— Comment donc?
— J'ai toujours oonsidéré cela oomme un

remède!
— Que vous ètes donc spirituelle! Et dans

les conservés de la maison..., avez-vous eu
des préférences?

— Vous devenez indiscret , Monsieur Ren i
Je ne vous répondrai pas ! D'ailleurs , il faut
bien que je garde quelque chose pour les
autres.

— Comment les autres?
— Mais oui! Tous ces Messieurs qui at-

tendent... ils viennent pour les conservés !
— Excusez-moi , divine Agnès, mais dites-

moi alors autre chose. Que faisiez-vous tout
le jour dans cet hotel isole?

— Je chantais !
— Avez-vous aussi un chant préféré?
— Je n 'en sais qu 'un réelìement bien l
-- Suis-je indiscret?
— Noni C'est la « prière d' une Vierge »!
— Et Robert , chantail-il aussi?
— Oui! Il avait »aussi un air préféré! Il

chantonnait tout le jou r:
« C'est des p 'tiles femmes qui nous manque!
<» C'esl des p 'tiles femmes qu'il nous faut!
. Qà vaut mieux qu 'les billets d'banque....
« Et. qu'la compote d'abricots! 11 »

Et sur cei étrange rève, je me suis ré-
veillé entre la bonbonne de rhum do la Ta-
li: aì'que et mon petit fùt de Malaga.

Derrière moi.. . un camion demandai! la rou-
te!!! REN.

CANTON DU VflLflIS I
•_. — *****

ARDON
Un cycliste renversé par une camionnette
A la bifurcation cle la route cantonale et

de celle se rendant au village, une camion-
nette venan t de la commune renversa le jeu-
ne Robert Devillaz , àgé de 23 ans, qui arri-
vait en vélo de Sion. Le jeune cycliste fut re-
levé avec d'assez sérieuses blessures <aux
mains et à Pepante. La voiture-automóbile
a disparu . Aucune des personnes présentés
n'a relevé le numéro 'de oontròle. La gen-
darmerie enquète.
COURS DE MONITEURS DE TIR EN 1938

Aujourd'hui débute à Marti gny le cours de
moniteurs de tir.

Ce cours a pour but de mettre en état les
moniteurs , de diriger et de faire exécuter oor-
rectement tous les exercices de tir. D'ins-
truire les faibles tireurs; de tenir les contro-
les et d'établir les rapports relatifs aux exer-
cices de tir; de donner l'instruction pour l'en-
tretien de l'arme.

Dirige par le lieut.-oolonel Rubatici, offi -
cier fédéral de tir de l'arrondissement , nous
no doutons pas que les participants prof ite-
ron t des judicieux enseignements pour BU
faire bénéficier les éléments qu'ils auront à
éduquer.

Nous relevons avec plaisir que la Société
de. Sous-Officiers de Sion y a délégué un
d( ses membres : le caporal -armuri&i- Joseph
El alter. ff. _ _ ¦

TODI le monde comprend .... bien
quo 10o/o en tickets sur tous les achats, c'osi bien un
cadeau de Pàques de Philibert ; il suffit de voir des
prix connus. Chocolats, Biscuits , Articles de nettòya-
ges, savon Marseille 72° eie, eie. Tenez: une che
mise à fr. 2,90, moins le ÌO °/ o
c'est bien une affaire. Qa dure encore ju squ'.au 16 avril
el c'est tout.

Allez donc donner un coup d'ceil au Magasin Phili-
bert . ca vau t le coup.

Demandez le „Journal et Feuille d'Avis du Valais"

&§ aijroiwqtte

NECROLOGIE
"j" Mme Celestine Truffe r

Nous apprenons la mort de Mme Célestine
Truffer , survenue hier à Viège, à l'àge do
76 ans, après une courte maladie vaillamment
supportée. Mme Truffer était bien connue à
Sion , où elle a passé une grande partie de son
existence.

Nous présentons à sa famille, spécialement
à sa fille, Mme Rosa Brunner, nos bien sin-
cères condoléances.

Les Conférences de
M. Georges Oltramare

On nous communiqué:
M. Georges Oltramare, chef de l'Union Na-

tionale à Genève, . donnera dimanche 10 a-
vril . à 15 heures, à la Salle de l'Hotel de
ha Paix , une oonférence politi qUe et le soir
à 20 li. 30, une conférence exclusivement
littéraire.

M Oltramare parlerà, l'après-midi, de
La Suisse aptès l'Anschluss

L'état de choses créé par l'annexion de
l'Autriche à l'empire allemand ne peut lais-
ser indifferente** les citoyens suisses. Nous as-
sistons à une v succession d'évènements dont
les . répercussions risquent d'aboutir à de gra-
ves conflits et - mème à une guerre generale.
Notre pays occupo dans cetle Europe en con-
vulsions une situation dangereusement expo-
sée. Tous les patriotes que ce problème pré-
occupe à juste titre se retrouvèrent dimanche
à l'Hotel de la Paix.

Le sujet de la conférence littéraire est:
L'Art du Portrait

Cette causerie se donnera au profit des fa-
milles nombreuses e.t nécessiteuses du Va-
lais. Nul doute que la salle du grand établis-
sement sédunois soit bondée après-demain
soir. ¦ ¦ *

QU'EN PENSEZ-VOUS, MESSIEURS?
Les conditions de la vie moderne imposent

à ceux dont dépend l'avenir de la cité -ies
devoirs nouveaux et impérieux . Si nous je-
tons un regard autour de nous , nous voyons
des malheureux quo gueitenl la misere et la
maladie et; auxquels.les efforts de l'autorité
— s'ils peuvént 'vpafer .au plus presse par
les subsides de chòinage et d'assistance —
soni. impuissants,_ . parce que tei.- , n'est pas le
ròle des pouvoirs publics, à rendre le goùf
à la vie, au travail.'; Queslion de relèvement
moral que sèùle la |cha nté , personnelle peut
résoudre . ' ' "A

Que voyons-nous encore? chez nous, au-
tour de nous, un égjoi.me regrettable qui a-
moindrit l'esprit de famille, le dévie et le
détruit. L'intimile du foyer esl iròp souvent
compromise par une inoompréhension récipro-
que de ses membres. L'ambiance extérieure
favorise d'ailleurs, de toute facon le mal, la
moralité de la rue laisse souvent à désirer.

Une réaction devient urgente. Ce qu'un seul
ou quel ques uns ne peuvent que diffiei lemenl,
la coordination des efforts peut Tob tenir. En
vue de réaliser pratiquement celie collabo-
ration de tous ceux qu 'inquiètent la déca-
dence morale et la misere matérielle, sou-

CAPE

ROUNGA
corse, aromatique

provenan t de la ]_ Ari tation suisse Utengulé
cn Afrique orientale. En vente dans " toutes
les succursales et les dépòts de «MERCURE»

????????»????????????
Commerce de meubles d'occasion

bien achalandé , bornie silualion . à remellre , au prix
coùlant , pour cause de déparl. S'adresser Magasin de
meubles , place du Midi (Maison Zoni), Sion. .

Con f/s .rie Tea-Room du Casino - Sion
Voyez nos vitrines et vous serez convaincus que nous sommes ies spécialistes

pour ies articles de Pàques.

n. i-IUIILIICII¦I*OHL*_ I3WTL

CERCLE PIER GIORGIO FRASSAT I -
Cpt. chèques Ile 815. — Qui aide aux pau-
vres prète à Dieu.

cieux de l'avenir de leurs enfants et partant
de leur pays, un groupe d'hommes a pris
l'initiative de convoquer une assemblée ge-
nerale à laquelle sont instarmiìent priés d'as-
sister tous les hommes de la paroisse, réu-
nion qui aura lieu lundi prochain, 11 avril,
à la grande salle de la maison des Oeuvres
paroissiales, rue de la Denl Bhanche, à 20

- fOHT
BLANC

h. 30li. 30. el perla-min» J_ / j iy76r Pr«»'°n br«v«l .
Que chacun réfléchisse à ses responsabilités 0 '̂ ^ '  p"x 

et vienne lundi , manifester, par sa présencé, _- v-.i»cii_
sa volonté de protéger , lui et les siens et Librairie-Pa peterie Mussler , Sion
son prochain , des dangers de toute sorte, l
moraux et matériels, qui les menacent et me- ^ —— —
nacent. la cité. 

Plx 

PÉLERINAGE DE LOURDESPare des Sports -- SION r_ _ _
_ _ .nA-_.__ . ut LUUKUES

Dimanche 10 avril , dès 14 h. 30 Attention au 11 avril : c'est le dernier délaiDernier match du Championnat suisse pour s-inscrire au procnain pélerinage de
_f_ _ì _ I-IIHSI i _Ì _ì fl I 

Lourdes, du 12 au 20 mai. Allez immediate-
1101 ISyiiy I " UlUiS I men1 vous annoncer , commi ', pèlerins à M. 1»

— Un match passionnant — c,,ré de votre paroisse, afin que lundi prò-
^^^^^^^^^^^^

S^^B
M^^^^^^B dia in , au plus tard , il puisse en li .dismette

Sion I-Martigny I 1?- liste au secrétariat. Le Comité.
. Sion recoit sur son terrain , dimanche a- ¦ —. __
près-midi , le benjamin du groupe, Martigny, TAIRRAZ, Confiseur , Rue de Lausanne, SION
en un match comptan t pour le championnat " ~~ '

¦¦ « ¦̂¦¦P{ r̂*M---HpjnMMB
Une beile partie en perspeotive el qui at- __** __ __^___*_L __ _f __ . _" _ _  _ _

tirerà certainement le public  des grands _H ___ _.3__ __n . _H__ _^__ «ft?_W__l
jours. 

— —^—¦__.

Bien entendu !
Inil-ilP _ '_ !!_ P _ llffl HP-2 car chez nous vous trouverez
IIIUIIIG II QIIGI QIIIGlll 0 un choix magnifique à des prix
plus bas et d'une qualité supérieure. Voyez seulement un exem-
ple de nos offres de Pàques.

•

VOYEZ NOS VITRINES AUX MA6ASINS

Chaussures Eugon, Sion
Place du MIDI et Grand-Pont

POUR LES FETES DE PÀQUES

Visitez notre Beau CHOIX qui vient d'arriver
Le magasin de sellerie, Articles de voyage

et Maroquinerie E. WUTHRICH & FILS, SION
vous présenle un riche assortiment dans tous
les articles de cuir. Valises vachette, Trousses
voyage , Sacs de dames ou eclai r, Portefeuilles
Po.-temonnaies , Serviettes, etc, Malles à cer-
cle, Coffres fibre et fibrine.

Qualité Pureté

Traitement du Mildiou
LE SULFATE DE CUIVRE constitué toujours le

produit le plus économique et le plus efficace.—
Employé judicieus ement. i! n 'a jamais donne de
mécomptes, mème dans les cas de fortes attaques
de mildiou.

Par contee, de nombreux autres produits sont
apparus sur le marche doni plusieurs ont occasion-
ile aux viticulteurs de très graves pertes de récol-
te, n 'ayant pas resistè dans les années à mildiou.
Le viliculteur prudent donnera donc sa préféren-
ce au :

Sulfate de cuivre 99 / 100 o/o de pureté
Société des Produits Cupriques S. A.

I Cortaillod Ren«ns I

Lors de vos achats pensez aux maisons
qui insèrent dans ce jou rnal

mft A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes.

^ __ . \ _!____<___ _ j
. raques

modecne• A
Porla- piume

m. Gay s. A. siati

A VENDRE
un batiment en ville de
Sion, 2 étages, ateliers, ca-
ves et dépendances, jard ins
fruitiers. Tout confort.
S'adr.: bureau du journal.
?T . TTTTT*/VTy*/TT*/T*f***

MÉlHttS
On prendrait en location

mi mulet et en hivernage
cinq vaches.

Écri re sous chiffre P-
2425 S. à Publicitas Sion.

A vendra
faute d'emploi , secrétai re,
table de cuisine, accordé
on.
S'adr.: bureau du journal.

camion
avec remorque rentrant a
vide de SION à LAUSAN -
NE , le samedi 16 avril ,
prendrait marchandises.

Se renseigner au bureau
du journal.

A VENDRE
1 refouleuse, 1 ceintreus e.
1 étampeuse cisaille avec
poinconneuse, 1 encliime
de forge, 1 étau.
S 'adr.: bureau du (ournal-

ASPERGES
I , II , III choix

tous les jours
Abonnements



donnera dans les salons de l'HOTEL DE LA PAIX le _fì _?__.g JOIir
20 h. 30 une Conférence exclusivement littéraire sur

_ ?»

Braddock - Joe Louis

OI_ DEI__*_DE A ..-.. _ _-. Foin - BeiÉune jeune fil le propre el dante , chauffée. S'adresser 3
active pour aider au ména- 3 Place St-Théodule. A vendre quelques wa-
ge et au jardin. l'aire offre ***** — gons bo l telés disponibles,
et prétentions à .Mme Piot , BILLETS DE LA LOTERIE prix avantageux. Écrire s.
viliculteur à Dull y-Bnr- DE LA SUISSE ROMANDE chiffre P. 100104 V., Publi-
sinel (Vaud) . S' adr. au burea u du journal. CÌtas S. A ., VEVEY.

AUTOMOBILISTES,
SOYEZ PRUDENTS !

Dernières nouvelles j "̂ ™
PS ÉVÈNEMENTS EN ESPAGNE W \Après la Conférence politique du Dimanche 10 Avril à 15 heures" bes troupes insurgées continuent. leur a-

vancc sur la route de Gandesa à Tortosa
Les* gouvernementaux se replient vers l'est.

Bilan
Le bilan de l'avance insurgée du 18 mars

an 6 avril est: 289 villages comptant 343 600
habitants ont été conquis.

Tremp est occupé
Hier après-midi , la ville de Tremp a été

occupée par les nationalistes , ainsi quo Sa-
la, et P.alara.

Mobilisation generale
A Barcelone, la mobilisation generale est or-

Jonnée. Le conseil des ministres, nouvelle-
rr.enl remarne siège en permanen cé.

%

AUTOUR DES PROJETS FINANCIERS
On craint des manifestations a Paris

En raison des manifestations projetées par
des . éléments d'extréme-gauche, le service
d'ordre a été renforcé.

A la commission senatoriale
La commission senatoriale a repoussé dans

sa réunion de hier les projets financiers de
1.- Blum par 25 voix oontre 6.

Lo Sénat se prononcera donc aujourd'hui
probablement dans la soirée sur la conclu-
sion du rapporteur de la commission.

PHARMACIE DE SERVICE
Service de nuit:
Pharmacie FASMEYER, Téléphone HO.

Dimanche, le 10 avril 1938
Pharmacie DÉNÉRIAZ (Tél. Nos 27 ou 376).

? ?? SERVICES RELIGIEUX +>«? _?
Dimanche, le 10 avril 1938

A la cathédrale. — 5 li. 1/2» 6 h ., 6 h.i/2
el 7 h. 1/2 messes basses. 7 h. messe et com-
munion generale de la Jeunesse catbolique
de la paroisse. 8 h. 1/2 messe basse. 9 li. 1/2
bénédiction des Rameaux, grand'messe so-
lennelle , chant cle la Passion. 11 h. 1/2 mes-
se basse.

Le soir. — 4 h. vèpres. 6 h., dévotion
dr. chemin de la croix , à l'église de St-Théo-
dule.

css DANS LES SOCIÉTÉS «a»
Société federale de Sous-Officiers de Sion

et Environs. — Il est rappelé aux membres
l'exercice de dimanche matin au Stand . Se
.résenler avec un bori moral et en tenue de
campagne.

" Grande sane orrÉei de la PaiK 
u
^7sonnT\

3 ^
Dimanche 10 avril à 15 heures fidèle, tiavailleur et mo

deste par le journal
« Emmenthaler-Blatt »
à Langnau (Berne).

Conférence sur :

li Suisse aorès lleelite
par GEORGES OLTRAMARE
Chef de « l'Union Nationale »

Entrée: fr. — ,50
TTT YYTffT - TTTT**

Pendant les Fètes

BRASSERIE
VALAISANNE

i BOCK
VAUDOISES

« VIN DU RHIN 15 f r. le
Ce . rendues en Valais.
A<ix 100,000 Bouteilies, 29
"¦ des Abattoirs, Ge-
nève.

Ì8illlllllllllllllllllllll!!lllllllllllllllllllll
U montre de qualité
-H l'horloger qualifié
4.e_ . RICHA RD
h» de Conthey - SION
Toutes réparations.
«avaii garanti.
Argenterie, bijouterie,

eie.

Prof ifce ___ !
de nos bonnes oonditions
de payements pour radios,
accordóoii s et aulres ins-
truments de musique.

Toujours en magasin
beau choix de disques et
do chansons.
Magasins Fessler

MARTIGNY et SION
Rue de Conthey

A L O U E R
APPARTEMENT

de 4 cluimbres et cuisine,
tout confort, avec jardin ,
fr. 70. — par mois.

S'adr. sous P. 2437 S.
Publicitas. Sion.

Cette causeri e se donnera au profit des familles nombreuses et
nécessiteuses du Valais

Prix des p laces: %7r.l.l0 et 2.20. JSillets à f entrée

Tel. 8. Traduction gratui te
10 o/o sur répéti tions. —
Tirage: 30,000. — Plus
grande Jil.usion au Canton
de Berne- — Fonde 1845.

A LOUER
grande belle chambre meu-
blée , indépend»ante, avec
salle de bain allenante, et
tout confort. S'adresser Ca-
fé Tavernier, Sion.

BEURRE
bon beurre du pays, à 3,60
le kg. franco à la Bouche-
rie Rouiller , Troistorrents.

DES LETTRES DE
remerciements _ la Banque Uldry
et Cie _ Fribourg pour l'escompte
d'eflets sans caution Jusqu'à
fr. 500.- peuvent ètre produites-
On peut écrire en indiquant ia
situation financière, mais les
poursuivis, faillis, assainis et in-
termèdiaires sont priés de ne pas
écrire. Pas d'avance de frais, pas
de délai d'attente.

Pour acheter un bon
RASOIR , allez à la rue de
l'Eglise, chez Alex. Ta-
relli , Sion. Aiguisage et é-
change.

LES BEAUX BAS
Marques répulées

« Elbeo », « Kayser »
« Favori », etc.

MAGASIN SPECIAL DE
BAS, Mme E. Lorétan,
Sion. Grand-Pont

Malore ses prix
exeep t ionnellemcnt hag
vos vètements défraìchis
seiont soigneusement teints
ou nettoyés.

tilt . Mi Laii.j-_ .ll y
Maison Valtério, au som

mei du Grand-Pont.

Personne sérieuse
st demandée pour faire
des heures de ménage.
8'adr.: bureau du journal

_? _? _^ _? _? _? _? _? . ?_? AèAAèèéè

immeubles à uendre
¦ A Vex (Valais), villa doublé. 8 pièces sur 3 étages,

divisible à volonlé et ap partement, jardin et verger al-
lenante, 3,000 m2.

Aux Mayens de Sion, beau chalet, 15 pièces avec
terrain attenant, environ 4,431 m.

A vendre anx enchères k Sion, le 16 avril, à 11 h.
av Café Industriel.

On peut trailer de gre à gre en s'adressant à Me
Louis Martin , notaire à Monthey.

• Le soussigné porte à la connaissance du public qu'il
a ouvert un bureau d'agen ce d'affaires , recouvrements ,
tenue de comptabilité , bureau de placement , à la Place
clu Midi.

Maison Vve Zoni
3me étage

Travail prompt et soigné. Albano Dussex

-0_.pri.-.ij.l!.li. BOM BI mmmzmmmMue au ™*- Réparaf. soignées ĝljP^
i&utomobilistes
pour le printemps, rafraichissez la peinture

de vos voitures
Travail soigné Prix modérés

Georges Meyer
(RUBLI)

' ||p Noir deuil en 8 heures

La Société Cooperativ e de Consomma- BB
n* _. • .Si **" NOUVEAU PROGRAMME " *%%%tion de Sion et environs » UN GRAND FILM OU FAR-WEST

offre à louer : ¦ O'm/lgenf de mltio brande

Téléphone 5,60

les locaux destinés au laboratoire de boul .angerie, dans
l'immeuble « Les Rochers ».

La Cooperative confiera ar preneur la fabrication des
produits doni elle aura la venie.

Adresser offres écrites à M. Phili ppe Tavernier , prési-
dent.

Café des Mayennets

A ia demande de nombreuses personnes et en PLUS DU PRO
GRAMME -. LE MA TCH DE BOXE SENS A TIONNEL

A LOUER
appartement , deux cham-
bres , cuisine, bains, jar-
din. S'adresser à Mayoraz
Louis, sous Gare.

_. _> _** _*-* _ - _ ** _>¦ _*» _N __ _- ¦ _S _t* *__ *̂ _C* __!¦ __ _E_ _D_ - ^p ̂ K *-f* .+ . .*. sf* ^K ^K -f* *7», ̂ p ̂ p ̂ p ̂ p ̂ p -7*» _*• _"• .PI

TOUS IMPRIMÉS
S 'adr.: bureau du lournal

A vendre
charrette pliante , modem?,
état de neuf , bas prix.

Au Magasin « A la Ben-
ne Ménagère », Sion.

les chutes du Rhin, tout cela rap-
pelle bien des chpses. Pourquoi
n'évoquerait-on pas de temps à
autre ces souvenirs heureux en
mettant sur la table un potage
Knorr „Schaffhousois"? - Nourris-
sants et agréable de goùt, cette
soupe sera toujours la bienvenue.

6 assiettes 35 centimes

li TI.IAT imtKIE V. .L - ISAHB
Jacquod Frères, Teinturiers - SION

métamorpbose tous vètements. C'est le
moment d' y songer

Teinture - Lavage chimique - Stoppage
Magasin à Sion : Grand-Pont , Tél. 2.25

» Sierre : Grande Rue,
Esine Pont du Rhòne, Tél. 4,64



Le sans-géne de la Confédération

ens

Sion, chèques post. Il e 1SOO
La date du tirage sera annoncée le 12 avril

Sucre et Constitution
La Confédération a fait face, au cours des

vingt dernières années, à des obli gations
sans cesse croissantes. Elle amorti t mème
rotablement sa dette d'Etat. Dans la cour-
té période 1925 à 1932, l'excédent passif
dr. compie capital se réduisit de 245 millions 1
Ceci ne fut , malheureusement, possible qu'en
appliquant des taxes douanières exoep lionnel-
les, lesquelles dépassèrent toutes prévisions
el mème, bien que l'art. 29 de la Constitu-
tion federale Tinterdit formellement, en frap-
parl i les objets nécessaires à la vie.

La Confédération , en effe t, se soucie de cet-
te prescriplion comme de colin-lampon et les
droits de douane se caraetérisèaent de plus
en plus comme impòts sur la consommation :
e.tr . 1921 et 34, la recette douanière sur la
benzine s'eleva de moins d'un million à près
de 50, sur les automobiles de 4 à 20, sur le
tabac de 5 à «9, sur le vin de 24 à 33,
sur le malt d'un quart de million à 15 et
sur le sucre de moins de 5 à plus de 11,
en 1936 à près de 16 millions.

Tenons-nous en à cette dernière denrée.
Comment justifi er un impòt à son endroit?
Il E fallu chercher l'argument de la 'défen-
se nationale; la possibilité de se passer, le
ca.. échéan t , de la fourniture de l'étranger. On
a mis en avant l'obli gation de protéger la
raffinerie d'Aarberg. Comme cela ne suffi-
sait pas, de mème que pour le sehnaps, on
a fail valoir un souci « moral ». Inutile de
dire que ce dernier n'était que le manteau
sous lequel se dissimulaient les doigts cro-
chus du fise fédéral. Pour le sucre, les ar-
guments ont été pourtant difficiles à réunir.
D'ailleurs, on n'a pas encore jusqu 'ici décou-
vert l'effet nocif de cette denrée alimentai re.
Toutefois, un premier pas dans ce sens a été
d'opposer le sucre des raffineries, peu favo-
rable à la sante, paraìt-il, au sucre salubre
du cidre doux.

Bref, le sucre et ses consommateurs ont
di. en passer par la volonté des bureaux. La
force économique du contribuable est ac-
tuellement quasi nulle. Il ne possedè ni or-
ganisation, ni relations politiques. Sa puis-
sance est exclusivement dans sa capacité d'a-
chat. Sans doute, lui est-il possible de se
défendre contre l'impòt par le boycottage.
Mais, le consommateur pourrait-il vraiment
lulter contee les empiètem_nts du fise en se
refusant à consommer du sucre ?

On a bien signale la perfidie d' un tei im-
pót aux dernières assises du Parlement. En
vainl Mème les maigres réductions de fr.
7,50 ou encore de fr. 3 proposées sur une
taxe de 19 fr. n'ont trouve agrément ni de
l'une, ni de l'autre des Chambnes. Pourtant,
encore une fois, la Constitution est formelle,
qui déclaré que le sucre ne doit ètre frappé
que de taxes « te plus bas possible ». Com-
ment le peuple peut-il admettre une charge
douanière qui dépasse le prix de la mar-
chandise non dédouanée! Et la violation de
la loi fondamentale est doublée de celle que
représenté l'introduction de la clause d'ur-
gence-

En outre, l'impòt est d'autant plus injus-
tifié que sur le marche mondial, le prix du
sucre s'est relevé de 70o/0 !

Qu 'attend le peuple « souverain » pour
montrer enfin qu'il est maitre dans sa mai-
son! T.E.P.

mathieu schinner •« Au Gouvernail de l'Occident »
par le Dr W. Ebener
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Et. ayant cachete sa lettre, Paule court d'un
trait à la loge. La nuit va tomber, le froid
es* ebupant. Qu'importe ! Elle se guide à tà-
tons dans les allées neigeuses. Elle pénètre
dans la loge, deserte par extraordinaire. Bè-
ni ssant la Providence de ce hasard heureux,
Paule glisso sa lettre dans la boìte où demain
le facteur la prendra.

Puis, elle s'en va, lasse, mais satisfalle.
Les portes peuvent maintenant so refermex

plus lourdes derrière elle. Un lien plus fori
l'attaché. Elle a refermé de ses propres mains
les verrous de sa prison.

El ces verrous, cette prison, Paule les aime.
Le vieux juge peut avoir raison à certains
pcints de vue. Paule est bien une prisonnière
en Araval, mais elle aime son joug, elle bénit
ses geòliers, elle est une prisonnière par a-
mour. »r

**
Mars est arrivé, neigeux encore, mais plus

doux. Il y a des jours presque beaux où l'on
seni craquer la carapace de neige et de giace
qui bientòt fondra sous les rayons du soleil.

Un vent d'émancipation soufflé sur Araval.
Bravant le froid enoore rigoureux et les che-
mins difficiles, les jeunes gens s'évadent en
longues courses qui inquiètent les parents.

Aujourd'hui, Paulette est seule dans sa
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chambre. Assise devant le feu , elle eboisit
dans ses papiers et brulé tout ce qui est inu-
tile. Puis, par un besoin de retour vers sa vie
passée, elle ouvre le fameux petit sac noir
qu'elle tient toujours cache au fond de son
armoire .

Et tout de suite une gravure pieuse tombe
sous ses doigts.

Mère Saint-Leon! la mission scerete.
Comme tout cela paraì t loin maintenant, et

puéril et inutile!
Paule sait bien a présent qu'elle ne trouve-

ra jamais Tètre imaginaire vers lequel elle
était envoyée!

Avec un reste de curiosile, eli. regarde la
gravure et lit l'inscription qui l'acoompagne
et qu'elle n'avait jamais déchiffrée.

« Il y a un jour oonnu du Seigneur où la
paix viendra ».

« Vous ne direz plus alors : Qui me délivre-
» ra de ce corps de mori?

« Vous ne vous écrierez plus: Malheur sur
» moi parce que mon exil a été prolonge, car
>: la mort sera détruite et le salut sera éter-
» nel : plus d'angoisse, une joie ravissanle, une
» société de gioire et de bonheur ».

Après avoir lu, Paulette resta pensive.
A qui s'adressaiont ces paroles d'espoir?

Elle ne le saurait jamais sans doute et; cepèn-
dant , elle voulait conserver cette feuille. Qui
sail si, peut-ètre, l'avenir?... .

Elle secoua la tète à ce mot. L'»avenir élait
ferm e pour elle. Elle ne voulait point. l' envi-
sager... Elle n'était plus maitresse de son des-
tin. Elle s£ivait très bien qne, l'année écoulée
les Nerdelasques ne Ja renverraient pas ; elle
savail bien qu'elle non plus ne demanderai!
pas à partir. Alors ?

A vendre
peti t

BATIMENT
neuf sis à La Muraz sur
Sion. Bonnes conditions.
S'adr. à la Maison Clapas-
son & Dubuis, Sion.

Pension soionée
avec chambre. S'adresser à
Mme Emile Torrent, rue de
Conthey, Sion.

Alors, Araval, plus tard , oontiendrai t une
vieiile fille de plus. Sans amertume, sans
regret , elle passerai! sa vie désolée à coté de
Patrice qui ne parlerai! point, qui ne livre-
rait jamais le secret de son àme.

Plongée dans ses méditations, Paulette lais-
sr* couler le temps. A la nuit tombante, un pas
dans la chambre voisine vint troubler sa rè-
veti e.

Elisabeth était rentrée. Elle vint retrouver
Paulette, elle pencha pour le baiser habituel
sa joue pale et Paule la sentii glacée sous
ses lèvres. Aux lueurs mourantes du feu, elle
vii tout de suite l'altération du beau visage
résigné.

— Elisabeth , qu 'avez-vous? Etes-vous souf-
frante'?

— Je crois que j 'ai pris froid un peu sur la
montagne. Je n'ai pu me réchauffer en mar-
ciumi. Cela passera.

Mais non, cela ne passa pas, malgré les
soins vigilante de Paulette. Dès le lendemain,
il fallut se rendre à l'évidence. Elisabeth était
malade, elle ne pouvait quitter son lit. Uno
toux déchirante la seoouait par saccades.

Les Nerdelasques, alarmés, s empressòrent
autour d'elle. Elle les remerciait avec -in
doux sourire, elle accep tait leurs soins, mais
l'on sentait si bien qu'elle était sans force
pour revivre , si fati guée d'un fardeau qu'elle
portait depuis trop longtemps...

Paulette ne la quitteit pas. Elle rendait au
Beau Bayon les soins, l'affection qui l'avaient
guérie, elle-mème dix mois plus tòt. Mais
Paillette guérirait-elle Elisabeth ?

El , pour l'uno cornine pour l'autre, on n'ap-
pc-lail point le médecin, Paulette, lo coeur dé-
chiré , n 'osait rien dire . Un soir que le mal
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errpirait , elle était seule avec Charlotte auprès vous avez promis une chose sérieuse.
rie la malade assoupie. Elle ne put s'empè- Et devant les yeux bleus, ouverts d'effroi,
cher de murmurer à voix basse: Charlotte continua :

— Charlotte, je la trouve bien mal. — Elisabeth a raison, Patrice ne peut plus,
— Tant mieux ! fut la réponse brève et co n 'est pas Manuel, ni Béginald, ni moi

prompte. .ni sommes trop occupés, puisque grand -pè-
Et devant la stupeur des veux bleus: Ie a.ussi est tombé malade et que maman a
— Pense?-vous mie l'irai" la nteindre? Si ie]K1S Ulle mauvaise crise- C'est vous, Paule,Pensez vous que j irai la plaindre t isi ¦ 

monter là.haut.elle meure, Dieu lui aura fait giace. Elle _-_ . . _ _ _
sera délivrée. — Où cela? demanda Paulette qui sentali

La nuit fut pénible. Un peu avant l'aurore, ° '
la malade appela. Paule à l'instant fut près T bur ,es Patura.es- Il y a huit jours
d'elle qu aucun de nous n'est monte. Les uro.' 

Elisabeth , les yeux dilatés de fièvre, rospi- jj °g 
doÌvent lui man9ner et iJ doit étr° in'

rait péniblement. * _ _ • ' _¦¦
— -Que voulez-vous? murmura doucement ~ Qu> doit etre m(

^ìet ' Charlotte ?
Paulette croyant au delire, fréquent chez la Mais à Peme. eut-elle prononce cette phra?e
rralade quo ie souvenir lui revint du vieux berg.i•
- Palriee ne peut plus Chariot. es, trop ££ >*?*,£* «"* ""* ¦""«* **

OCCUDGO VOUS Jr cl _l_6ttG lG IcrCZ.
— Ouoi donc? chérie/dit Paulette avec cet- n , C

/
étai,t de lui j lue s'inquiétait Elisabeth,

te- condescendance qu'on accorde aux mala- V , p,ensf e du semteur fldèle > souffrant
des et aux enfants. dan s !a solllude te froid et la faim qui »iug-

— Vous me remplacerez , vous irez lo trou- nientait sa fièvre.
ver. Il a faim et il a froid. Vous lui porterez . Pauvre Elisabeth, douce et compatissante
le panier bien plein. jusqu 'au bout, pauvre Elisabeth qui oubliail

— Je le ferai , promit Paulette cornine elle s;; souffrance pour songer au mal des au-
aurait promis la lune si Elisabeth la lui avait tres.
demandée. Toute la nuit, elle s'agita. Paulette, sans ces-

— Merci , murmura la malade soulagée, se réveillée, entendait sa plainte navrée: « H
vous lui direz que je l'aime et que j 'espère le a faim ', il a froid et je ne puis lui porter se-
revoir. cours ».

Charlotte , réveillée, s'était approchée. Elle Vers le matin , Elisabeth , qui ne reconnais-
aida Paillette à faire boire la malade qui se sait plus personne, rejeta ses couvertures d' m1
rendormit aussitòt. gesto frénétique.

— Cornine elle délirait , avez-vous entendu, — Il a froid et moi j'ai chaud. Je ne veux
Charlotte. pas.. . donnez-lui mes couvertures.

— Elle ne délirait point du tout, Paulette, et (# suivre)
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